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DANS LE SECTEUR DE KIROVOGRAD 

La Wehrmacht contre-attaque 
et s'empare de plusieurs localités 

et d'importantes posit ions 

Depuis le 3 novembre, les Sovieti ont perdu, dans la région 
de Jitomir et à l'ouest de Kiev, plus de 20.000 tués, 

8.500 prisonniers, 1.000 chars et 8.000 pièces d'artillerie 

Quartitr Cener.i du Fuahrér, i l prit d'assaut plusiturs tocantes «t «uss supérieures sn nombre. 7» avions 
— Le Haut Commandement des lor- des secteurs d* tarram impartants adverses ant éts abattus, hier, sur 
ces armées n . i m i u t t communique: Sur ta Pripst, las Soviets sont pas- la front ds l'Est 

Plusieurs attaquas lancées par las saa a l'attaqua avoa l'appui do ohara. • 
Soviets centra is tetc ds pont de blindée, lia turent repousses avae de • • 
Kherton se sont effondre», dans la lourdes partes en nommée. Berlin, 10. — Le « u. N a. a ap-
tsu concentrique de notre detense. Dsns le secteur de Shlebin, toutes prend que du 3 novembre PU 13 dé-

Dans la région de Kirovoprad. nos les tentatives de percées ennemies cembre les troupes a l lemandes ont 
troupes âpre» avoir répousse des échouèrent hier également, à l ' i e e u e ' f t n e a r u l a u cours des combats qui 
des assauts ennemis, om poursuivi de combats mouvementée Au eue) s e s o m déroules & l'ouest de Kiev et 
leur contre-attaque et. maigre l'opi- de Nevei. de durs oombats ddfenatta d ; rt ^ d j i tomir . trois diVl 
mitre reeietanee de l'adversaire, ont .ont en cour. . . . c des tereea aovi«ti- ï ; n n > » t r n i J ; rt,v,„fm. ril 

le « G1GANT » de l'artation allemande. 
(Ph. Belgppress) 

CHURCHILL VEUT 
« nettoyer l'Europe » 

s ions d'infanterie, trois division» dei 
cavalerie, un corps de cavalerie et 
deux brigades soviétiques. Au cours 
de cet te période les Rouges ont per< 

Raid terroriste 
américain 

sur la vi l le d'InnsbrucK 

« Plus l'ennemi s impatiente, plus le Japon 
marche calmement vers la victoire finale » 

a déclaré le Général Tojo 
. — . • — - i 

Tokio. 16. — Dans un discours pro- mières. y compris l'étain. la caout- tre» d opérations Plus l'ennemi dav 
nonce devant 1 assemblée générale chouc. la quinine et le teak Dautreivient Impatient et davantage le Ja
de la société économique nippone. lejpart. l.adversaire souffre d'une RI an- pon marche calmement et sans arrêt 
gênerai Tojo. premier ministre a dé- de régression dans la production du vers la victoire finale, 
claré notamment : ifer et de l'acier. La pénurie de main» 

La crainte croissante qui se mani- d'oeuvre dans le camp ennemi est I ' a v î a f i n n iaiWànalaSâft 
feste devant la puissance sans cesseiencore plus aigu que celle des réser- »> «•.wlauiMI j a p v i l U l g a s i 
grandissante du Japon, est le fac- ves de matériel, 
eur principal qui incite les Anglo-
Américains à déclencher, maigre les L anCff le iUt lOB M \i DUlSSaDCe 
iertes énormes, une contre offensive 

militaire du Japon de 
remporte 

nouveaux succès 
en Chine 

Shanghai, 
militaire 

Un 
japonais 

désespérée. Petit à peut, les diri
geants anglo-américains se rendent 
•ompte que le temps nest plus eloi- Le ministre constate ensuite que: 
iné ou la Orande Bretagne et les depuis deux sns. le» Angio-Amen-
Etats-Unis ne parviendront plus àicains ont gaspillé leurs réserves pari 
-ndiguer la croissance de la puia-|de vaines tentatives de bnSer les 
sance combattive du Japon Un exa- positions défensives mppones. Pen- 2ur.,, ' „„ 
men attentif de la situation en dam que l'ennemi s'occupait d'une,?" »" J°?IL*„. „ . Kmïïitn^îÏÏÏ 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis contnf-offensive. le Japon a consa- !» ^ . ^ T Kua^aai to fo? 
.aisse apparaître lab«ence »*?>£ « * ces deux années a une « * l ^ » r ' £ J ^ ^ ^lufiSÎZvE* ont 
de buts de guerre précis, memeition fructueuse de sa structure e n i a e t r m t ^ 12 décembre 25 appareils 
dans le camp ennemi, les intérêt,|vue de la victoire finale., sur la base: e n n e t n i s l o u t e n errfornmagaaxsrt 
ang io -aménca ins son t a plus d un de buts de guerre clairement définis gravement [aérodrome Cinq avion» 
regard divergent a La puissance com- | Les riches ressources naturelles d e e n n e r r n s ont ete détruit» au sol. Vf» 
battive matériel le est le seul eapoiri lAsie orientale ont été acheminées 1 autres abattus au cour» d'engagé-
des Etats-Unis , mai s elle est sur le rapidement dans le circuit de la ments aériens. Cinq appareils ntp-
point de fléchir rapidement. puissance combattive nippone. L'al-ipons avant participé à cette opéra

it ne faut pas être grand clerc.jiure et l'ampleur de 1 augmentat ion tion n'ont pas regagné leur base. 
poursuit Tojo pour r e c o n n a î t r e que de cette puissance militaire atteint . , -cïïras-aTaaaaaaaaoaàl • 

^'Angleterre et l'Amérique se trou- des proportions é tonnantes . 
'vent actuel lement e n présence d u n e I g , , o l l t r f , nmirautr. i* général! f-~ •-• • •--- • : ~~—.—^rzz» \ — 7 1 • j Y *•" uuire. poursuit ie gênerai 

du 8.500 prisonniers, p l u s d e 20 000 G é , d u , „ , „ , „ „ . stimson. ministre de la guerre amé- inquiétante pénurie de matières pre- |T o l o u e x i s t € p a r m l l c g n a t l o n s Q f 
y i ^ plusde l .Wctars . 500canons,_w^ H » u t c t o m m a n d e m e , n l d e ( ( , o r . n c a m a d e C l a r é aujourd'hui a U- " "1 orientale, une coopération 

ride» communique. Washington que le dernier ra'd| (étroite avec le Japon dans le but de' 
Hier, dans les heure, de midi, une allemand sur le port de Bari ava.til _ I n l a _ . _ U n 4 s e . n e . l e . terminer victorieusement ce conflit 

. n . formation de bomb.rd.er . amanoain. f a i , d anportants degàts. Deux na- I 3 I D l K l I R n H l I O l l d l B Cette srdrur et lenthousia*me de» 
| L a S i t u a t i o n e n C r i m é e a attaqué la «M. d'Inn.brue* L.. v , r „ c h a r s e s d e m i m o n s ont été l - , , 8-WM5I1» " « • " v , , a , « » ! p a v s et des peuples de lagrand?; 

Berlin 15 — On précise autour- b o m i . " ' ^ ^ " S . » " ^ daV.°7è. auar'ia t t e 'n t s K o n t f * u "tP10*1011' c a J - Asie orientale, ont atteint leur point 1 
É C R I T I F R F i r H M I N I S T E R R O S F . N B E R G \atsiiu dans ies milieux militaires de "V.^ h^bétéfVt au* monuments cul-15»111 d * v>ol"»t» incendies Pl.i- _ , _ _ k W m i cu lminant au congrès de la grande! L L K U L t K t l l ~ M m i m a i E . l « . R U O t r i o m u Berlin, à la suite du succès remporte jïuroisï s eurs autres navires alliés ont é'é| TIRAGE DE LA i b IKARUit | Asie orientale a été adoptée * luna-l 

^ ^ M ^ M — M . 1 — s par les troupes roumaines contre! L > nuit dernière, un petit nombre cujies. nimite des aasistants. 
a tête de pont soviétique au sud de,d'avions de •,ar^a'en^:

n_t
A_*n"*mu,i*r^ 11 s = - = a = s = i _ ^___ I De jour en jour, le Japon renforce1 

Un Armentiérois 
condamne 

au bagne perpétuel 

do harcèlement ennemis ont 
Berlin. 10. - Le principal exci- 'capital isme de la City et de W a U - Î K e n c h q u e ' i e s foroès""àuem°ànde«. : " " • ' i , ! " . : „ , ' e n 'n d u» t r ' , M« r h é n * n 

tateur contre le peuple allemand. | Street 
soudoyé par ses protecteurs amer 
cains et juifs, a ete, depuis des an
nées. Winston Churchill, cent le 
reichsrrunister Rosenberg dans un 
article paru dans le » Voeikischer 
Beooachier ». sous le titre . « Chur-
chJi, !e criminel de guerre » 

Isoler et abattre le peuple 

stat ionnées en Crimée n'ont pas 

trrTp'îeur.1* e n g a g e* **""* w u t e leur| .BERLIN B O M B A R D É 
I* fait que le front soviétique.) Paria. 17. — Hier soir l'aviation 

entre Kherson et Nikopot effectue|ang:o-amencaine a effectue un 
une saillie importante, donne à ce;nouveau raid terroriste contre la 

(secteur dit-on ici. une valeur par- ville de Berlin. En raison de la 
Quand M. Churchill parle de ticulière pour les deux adversaire» mauvaise visibilité les pilote» ont 

;« grand nettoyages il vise surtout!et tx^ge d e p a r t e [ d'autre une vigi- lancé leurs bombes au hasard. 

allei 

lance continue. 

CHURCHILL EST MALADE 

: aide de déclarations person-jie peuple allemand qui! veut isoler 
«elles de Churchill. Rosenberg re-let abattre Le 2 octobre 1837. 1! 
trace les p.Hiis de guerre de Chur- avouait que aies démocraties occi-
ch-U. qui ont ete uevones par levucntales étaient armées et qu'elles 
fai'.s Le premier minuitre oritan- j continueraient de s urnier » l e 
nique s'est inspue. avuni tout, des 4 mars de -a même année, il avouait, 
iormidao.es placements de l'Angle-«Ma» son plus grand désir émit de Amsterdam. 18. — M. Attlee 
terre en Asie orientale, au sujet jsoparer Mussolini d'Hitler pour les premier ministre adjoint de Gran-
desquels il écrivait, le 3 septembre encercler et les affaiblir a lour de de-Bretagne 
1837 « S: us Elias-Unis et !a|rôle. 
Grande-Bretagne agissent QC con 
cert per^dani piusagur» années et 

nombre 

Eden avoue 
que l'accord n'a pas r 

été complètement 
réalisé à Téhéran 

Genève. 16. — On mande de Lon-

fait savoir 
Chambre des Communes, selon lej 
-strv.ee d'informations britannique. 

Apres le retour de l'Autrichelque M. Churchill devait garder le, 
J. :dans le giron du He.ch. Churchil. H , * 1, , u „ e d un regfroxlissemeru 

lo^iefoùe^^^IcàÛc-ron^fune^"c" comment une campag.ie de prow-ju «uffre d'une infhsmation - I 
f?) ^ il'f.^°?, -, i n'M. „5*lcation contre l'Allemagne. Il écri- poumon gauche. 
teile s,ue le Japon u aura p.us qua| . . à * . , m a r s • 
se pher devant , ux. F.n Chine, nous a '1- «> i j e l - ' e '1 

|sont pas rentres. 

Le raid allemand sur Bari 
a détruit 

usieurs navires « alliés n 

aie . c r é e de" grands comptoirs e t , ™ , ^ c Z r , 1 - Peu-s ^ 
î?ïïoÛ.«t T s f i ï S ' v e u ï 'air - - « en Europe qu, Sentieutd* 
d M r r e s % ^ E l ' E r c r V e ^ l ^ e s 

.o>-age cnez ei.e » , s a r m e s ,_ A u nombre de ces satel-i 
Cette phrase, constate le ministre nés. Churchill avait également! 

Rosenberg. contient lout le pro- compris la France Le 6 juillet 1938. i 
gramme de guerre de Churchill. Il Churchill reprenait sa campagne; 
veut « nettover l'Europe» et con- contre l'annexion de l'Autriche par 
damner a i impuissance les pays le Reich. à qui il adressa de nou-| 
civuses de ce continent sur lequel.velles menaces. « Il est étonnant.j 
il veut étendre les tentacules duidisait-il. que les dirigeants de i'Al-i 

f.emagne puissent rester indiffé-i 

On ignore encore 
exact d avions détruits 

Londres annonce qu'au cour» 
dtin raid effectué hier de jour sur ! ;- l e s : AUX Communes. M. Eden 
l'Allemagne 12 de ses appartil» ne donne quelques éclaircissements 'n. 

etessants sur la politique italienne 
du gouvernement anglais. Il a dé
claré qu'il n'avait jamais tenu la 
présence de Badogho comme défi
nitivement nécessaire, mais qu un 
changement serait souhaitable lors
que les « Alliés a se seront assurés 
de la collaboration d'éléments vrai-

Amsterdam 18. — Selon le servi-|mft,t représentatifs de l'Italie. 
ce d'Informations britannique. M june tell* intervention, a t -il ajouté. 

, _ ; sera u actuellement prématurée. 
I Revenant à l'affaire du Liban 
M. Eden a reconnu que les méthn 
de» employées par la Grande-Breta
gne ont été brutales. 

Parlant des 46000 réfugiés polo
nais qui ont réussi, après de lon
gues négociations, à quitter l'U.R I 
8.8. et qui séjournent actuellement ; 
en Iran, il a encore annoncé quej 
leur transfert vers la Palestine 
l'Afrique du Sud. les Indes et le 
Mexique avait commencé. 

t Je ne prétends pas. a déclaré! 
M. E£en dans sa conclusion, quel 

I toutes difficultés aient été apla-
Quartier Général du Fuehrer, u . 1 Mezzorgiorno» vient de diriger u n e - m " P81 1?» conférences de Mos-

poor manœuvres 
Jules Minne. manœuvre, k at-

îentiéres. était un profession rat! 

.icortiamné à un an de prison noV 
ces faits. 

m. STAMPFU ÉLU PRESIDENT ' n ^ £ « • £ - - — *• 
Le Tribunal d'Etat, devant leqtÀt 

11 a comparu hier, lui a infl igé sa» 
travaux forces S perpétuité et M.bM 
francs d'amende. 

DE LA CONFÉDÉRATION 
HELVÉTIQUE 

NAISSANCE D'UNE FUIE 
DU ROI D'EGYPTE 

La reine Fartda 

Echec des attaques 
anglo - américaines 
sur le front italien 

C'ÉTAIT CEPENDANT 
UN. BRAVE HOMME... 

On finit par le comprendre 
et il fut gracié 

Dominique O r . n o o ce brave 
maçon qui avait a u condamne 
le 4 octobre, par ie Tribunal 
spécial, a la peine eltarante de 1 
cinq an» de iravaui lorces 
vient dê tre «raci* 

Employé au déblaiement de» 
immeubles Mnlstrès orandu 
on s'en souvient, avait tente 
pour »e 'ie»alierer. de débou
cher une bouteille trouvée 
dans le» décombre» 

Ce maçon, qui. auparavant. 
avait remis à la police 300 (KM) 
franc» de bijoux et 2 000 uno 
àe franc» d araent liquide trou
ves d*na le» mêmes conditions. 
n'était certes pas un pillard 

Le Haut Commandement de» for- : a t taque très vive contre le comte O*™ " ° * i : " „ " . . . A . r » i „ 
armée» «llemanaea communiqua. \ s forza Ce tournai a demandé en * Notre devoir est de faire usage 

e n de toute notre force et de toute 

rents a la vague de mecontente-
iment et «J'.ndignation qui s'élève 
icontre eux aux États-Unis, qui «ont ce» .rmee» siirnunar. communiqua, isforza. Ce journal a demandé, en 
actuellement en train de s'armer à Ban» le secteur occidental du Irontlpffet a u l ç a d e r nbéral, pourquoi il 

outrance a * ,
hVj, , , \^M"tf»i"2r»^»uTrtté»>v" i t c h a n « * s a !a*oa d e v o l r a l o r s 

j Cette déclaration imprudente, du Misnan . avec d'asa.i pu.scantes ^ 
souligne Rosenberg 
ment que Churchill n'agit pas PO'"1. 

| son propre compte, mai* que t o u t e , j o m # ( t a o r t . „ M g é o d , n , ^ , 0 m . a n s r l a i s a repondu 

notre autorité, non pas pour servir 
de ciment entre 1'URS.S. et 'es 
Etats-Uni», car une telle conception 

ve claire- »ore»s Sas assauts turent repousses• Qu'il était prêt à collaborer avecjde n o t r e ' ^ j , , g e r a i t lmpertinente. 
et de nombreux chars blindas turent Badoglio et les siens. Le comte m a j s comme un élément capable *e 

combat. Nos troupes Sforza. interroge par le journaliste faCiiiter la compréhension récipro-
• a Nous you- q u e d e c e s d e u x peuple» ». Isa politique lui est dictée par .c „ „ , , p o u r r , p r . n - r , u n , hauteur au;on» que l'Italie occupe une place 

capitalisme américain. nord-ouect de Micnana, qu'Us ont dû honorable dans les négociations de 
abandonner. paix.. Il a ajoute que. pour ces Ainsi, dit en terminant nosen-, „ , „ , „ p , u r , U É t . d . „ u „ . t t a . ; ^ " ' vict«- Emmanuel Vn avait 

berg. le premier ministre anglais;q u„ lancée, dans la soetaur o r t „ . raisons.^ Victor-Emmanuel « n avait 
nous apparait. selon ses propres tal avec l'appui da char, blindés, i.e'PIUS tlu_a,s« t a l r e l°ut P"11 f 
aveux comme le plus grand crimi- britanniques ont subi également de 
nel de guerre. Les soi-disant pays lourdes pertes en hommes et on ma-
neutres ievraient également pren- «•"»'• 
dre en considération les paroles de Dissension au camp 

de la dissidence italienne 
Tanger. 16. — Le journaliste 

Churchill pour savoir dans 
iquelle s i tuation se trouvait le Reich 

î l lemand et pour comprendre que 
'.l'Allemagne protège et défend de 

éga lement dit que « le seul 
service que pourrait encore rendre 
Victor-Emmanuel, c'était de dispa
raître a et qu'au surplus, a on pou
vait accepter de collaborer avec des 
gens qui avaient fait des erreurs, 
mai s que l'on ne devait pas se com-i 
mettre avec des gens qui avaient j 

de l'Europe 

Le traité 
t c h é c o - s o v i é t i q u e ^oém Tirage le 23 Décembrel 

préface à la bolchevisation 

son sang la civil isation européenne |glais Cecil Sprigg. correspondant i m e " r
e ' l ! a h e s u r A r 0 l l t e d u Ae 

i icontre !a conjuration judéo-anglo- lspécial de l'agence Reuter en I t a - ; 5 a s r e 

saxonne dune part et contre 1» vo- lie du Sud. a rencontré le comte:"* — 
lontè destructrice bolcheviste dau-|Sforaa et recueilli d'intéressants 

renseignements, notamment sur 
l'état moral et politique de l'Italie 
du Sud. 

Le congrès qui se tiendra vrai
semblablement le 20 décembre met

tre part. 

LES ARTS A LILLE 

L'INAUGURATION DE L'EXPOSITION 
des « Septentrionaux de Paris » 

Lisbonne 
|tra. au premier plan, la dissension!le Président 

Berlin. 15. — Le correspondant, 
diplomatique du O.N.B.. Slegfri-d 
Horn. écrit que le traite soviéto 
tchèque apparait de plus en plus 
comme le traité-type pour la bol
chevisation de l'Europe, et il s'ap
puie pour cela sur une déclaration 
nouvelle du soi-disant ministre de--
Affaires étrangères tchèque Rifka. 

On apprend quei L o r ^ e l e D r Rifka prétend que 
Roosevelt lorequ U | c e t r a i u 0 { f r e d e s perspectives plus 

A la suite 
d'un sabotage, 

un train déraille 
près de Lyon 

••»â"e»-eT-e? **^*/KmlUr . * 

Sur la cote française de la Méditerranée, la Whr 
répondre à toute attaque. 

macht est prête à 
iPh. Siphoi 

ROOSEVELT S'EST ARRÊTÉ 
AUX AÇORES 

inaini ica r u a n j c i c s t u e r i e nuai-i i 

10 tués et 30 blessés 
qui s'accroît de plus en plus entrejetait en route pour le Caire et T é - ! ^ ^ ^ , , ^ ; " Ù s ^ J a ^ ^ n ° 1 ^ | Uon 16 

v ^ e n t ^ a o o g n o " ™ * * r T ^ ^ J ^ ^ 

Les Anglo-Américains 
et le Panarabisme 

annonce M. E. RAOUST, adjoint au Maire, y 
la construction de la nouvelle 

• ÉCOLE DES BEAUX-ARTS >, près de la Gare 

D'autre part, la c Oaze t ta del 

LE SÉNAT AMÉRICAIN 
PRÉSIDÉ PAR UNE FEMME 

- Au cour» de la nuit ; 
décembre, un train d e | 

est. en ce moment, une ques- qu'exercent les universités yankees 
passionne tout l Orient de BeyrouUi et du Caire Ils tablent 

panarabisme dont également sur la propagande qu* 
ncipales ainsi que les pourraient /aire, a levr avantage. 

admises au cours les Arabes d Amérique. 
.._ surpris ri une conférence récemment tenue U est cependant un point tur 

— r » ° ? Q * 8 l r e y i n c o r P ° r e r ' é g a l e m e n t 1 p a r i a locomotive et tues. ia> nu Caire. lequel les Anqlo- Américains tout 
|1 Autriche, on reconnaît ouverte- a V a i e n t reçu pour miss ion de m a i n - | Le sentiment national arabe, bien daccord : cest celui relatif à l'en-

M ANDRÉ MAÇÇilN a A I I I F S K I Ï T ? " 1 poussée soviétique vers t e n i r TO respect au moyen de leur* ou- né de date relativement recen- minatton complète de l'mfluenee 

. r\nil!\L [UiUJUn n nnUCnOU Europe. ; revolvers, le» gardes voies jusquau te. se trouverait ainsi sur le point française dans Le Proche-Orient. Le* 
Même dans les milieux a m e n moment de l'arrtvee du train S l ' en- .d f prendre son essor, essor qui lut eienements^qut se sont déroulés 

d'ailleurs toujours freiné par la tout récemment en Syrie et an Lu 

\ Amiens. 18. — Inaugurant «-cgjn», jj n e subsiste plus aucunidroit ou il devait être attaque. 
Amien» lexpositton t frisonniers a . ^ , , , , a u r l a p , , , . ^ , d e c e traité au| _ »,» — 

André Maason. commissaire « e - | s u i e t < j u a u e i ) e « New York T i m e s s 
r .1 a n n i i i n n . ' * u n » i l / V l u i n n . , - : . - * , - _ . . -

Jeudi à 15 n.. 4 eu lieu S la e Ja- ie 
lent Monaallut. ». 6ô. rue ËMiuermoi- <i< 
se. » Lille, mo ••> la preoiuence ue Mal- le 
t.o Pmlippe rlali. .vocal presiueui id 
d- la Fédération de» Provinces Fr»u-
çeises. vlce-pre«iUent des c Ami» Ce 
Lille ». et en présence de M. hmne 
Raoust. adjoint aux Be«us-Art» de i. 
ville dé Lille, le vernissage du groupe 
« Le» SeptentrionHux de Pari» i 
Cette association d'artiste» exponc 
•e» leuvrea Juaqu.u 31 décembre in
clus. Elle est lomposee Je sept Je 
ne» peiiHres et sculpteur», anciéi 
élevé» de 1 Ecole de» Beaui-Ari« < 
Lille : MM. Jean BrouanL. Ueorge*- ». 
Oelplanque. François Fauch. U.brie. tu 

néral a prononcé une allocutionitaJ, remarquer que Staline persiste! P O U R L E S E N F A N T S 
dans laquelle il a proclame que ce a vouloir avoir des alliés dans le 

Washington, 18. — Pour la pre- n'est pas une paix artificielle qu il i c ( m , . r ( . e t d a n s 1 > s t d e lEurope. i D E S T R A V A I L L E U R S 
miere fois, le Sénat amencam «faut. Une Europe unie doit sortiri Le fait que cette politique stst 

•ur ville naiaie « i l S Î ? ^ , u t > * »*ar,c« "S,"» 1s Pre- du conflit Si les Français savent manifestée particulièrement tout del 
pa* oublier que le NoiilT ei .u * l d . e n c * d une femme Celle-cre-réaliser leur union, l'épreuve queiSu;te après les conférence» de» trois| 

pav. d origine il vaiua eru.uiiB présente a la Chambre Haute lEiatjnous avons connue n'aura pas et*I puissances fait «uppo»er que lAn l 
lonu.uon protoasionue.^ d Atlanta. un sacrifice vain. |gleterre et les Etats-Unis se sont| 

déclare» d'accord à oe sujet. Ce 

talent dan» leu 

que Ion reçoit a notre éocle de. 
Irf-bUx-Arus dont la claose de K:ulp-
tu.-e. proieaaeur M. Biaise, peut se 
glorifier d avoir contribué a lorm-r 
io talent dé MU. Lucien Fenaux et 
£i'nile Morlaix. 

Apres avoir excuo* M. Paul Debov. 
Maire do Lille, empoché. M. Emile 

I-I Raoust oalua le» exposant», puis an 
lainonca que le Musée ue Lille atten-l 

pour bientôt son nouveau Con
teur 11 rappela enaulte que | 
le» an», des exposition» d œu-

EN A L L E M A G N E 

Des Fêtes de Noël 

irtlstes moderne» auralan 
Palal» oe» Beaux-Art» 

Emile Raoust annonçai 

Gohln. -.urène Nv«. peintre». Albe' 
Bouqulllon. Lucien Fenaux et Emile1 1 
Mirlaix. scu.p'.eur». Rappelons que 
MM Fen.tix et Morlaix figurent par-, que la construction de ta Nouvelle 
m: les • Prix de Rome » 1043 et ltM» £ro' - des Beaux-Arts de Lille et cette 
a qui la ville de Lllio a rendu nom- contigue du Nouveau Conservatoire 
mage il y a quelque» moi» dan» 1*-. ératenr décidées pour après guerre 
circonstance» que noua a von» rel»-i*ur un emplacement mue près am 
tées. n Gare de Lille. 

Parmi l<o> pe sonnes présente» oui On procéda enaulte a la visite do 
remarquait MM Chulllat secrétaire: 1 exposition ou l'on admira norsm-
genéral de la Préfecture : Pierre De»-' n.ent les savoureux paysage» agreato» 
rumaui . directeur de l'Ecole aer d une belle science de MM o Qobln 
B.-aux-Arts ds Lille : ^aosel. «ecre-tJ Brouant. O. Délplanque la grand» 
taire do l'Association de» Mutilé» de personnalité Je» oeuvre» do M r 
ia guerre : Maason. président du Tri-1 Fauch. Isa vigoureuse» Natures Mor-
bunal de Commerce : Bonté praol-lte*. plu» un expreoi l portrait de 
dont do» Architecte» Diplômé» un' jeune tille clé M. Eugène Nra\ et .es 
Nord : Blaloe. professeur de sculptur,. htisto» de »1 solide construction a» 

Robert i M L Fenaux. (adorable c Adolen-
ence » dé M A Bouqulllon. et la 

te». charmante s Maternité ». une re-
M» Philippe Kab félicita d abord j n.arquable torré culte da U. Emile 

leo exposants d ètr» venus rèvélsr Morlaix. 

^ 1 traité est une preuve évidente s>l 
succès de la diplomatie soviétique. 

DANS LA MAGISTRATURE 
Vichy. 18. — Par décret paru au 

vont être organisées 
Paris. 18. — Le commissariat gé

néral S la main d'oeuvre en Allema
gne, le ministère de l'information. 
le ministère du ravitaillement, le Se 

France et l Angleterre pour des rai- bon en sont une claire démonttn-
sons différentes mais aboutissant tion 
au mêmes conclusions De plus, tes Les nationalistes arabes van-
sionistes mettaient tout en œuvre draient bien profiter de cette diver-
pour faire éenouer les aspirations gence d intérêts qui se manifeste 
des intéressés. La réalisation des chez les a Allies » pour réaliser I» 
désirs de ces derniers eut. en effet, panarabisme. 
constitue une véritable catastrophe Mais, malgré tout, les obstacle» 
pour leur projet d établissement en son' multiples. Du point ie pue 
Polescttie. i extérieur, il serait fallacieux à* 

Les pays arabes se sont donc trou-' compter sur la bonne volonté a.» 
lés divisés en petits Etats dont les l'Angleterre pour donner son atten-
frontières, il 'aut bien le reconnai- tintent total. Absorbée par des dtf-
tre ne correspondaient à aucune ficultés qui retiennent davantage, 
réalité géographique ou ethnique I sun attention, elle n est pas son» 

Malgré ces obstacles venus de : veiller attentivement sur tout ce as* 
points bien différents de l'horizon se passe là-bas. Elle sait parfaite* 

, poltt'oue. Vidée lit son chemin. Del ment que seule sa force maintient 
« Journal Officiel » de ce jour sont!cours , National, le centre d initiative nombreux meetings turent oroant-i «'fi prestige en Orient et que tout 
nommes : juge au Tribunal de ire;50018'6 * v e c , 'appui bienveillant des fes. pendant que la presse et ia projet entrepris par les Arabes seul» 
instance de Ull» (poste créé), M. ;autorités allemandes ont décidé quel litféroture orientaient la masse et, ne pourrait qu être nuisible a «M 
Hardy, juge de 2e classe du Trtbu-lc*u* année les fêtes de Noël en In- créaient l'atmosphère indispensable intérêts. Aussi taut-il compter tue 
nal de Ire instance de Cambrai ;|veur des enfants des travailleurs an panarabisme. tes difficultés quelle « <tcc»m«iet» 
Juge de Je classe au Tribunal ae'français en Allemagne revêtiraient Aujourd'hui, tes Nationalistes et qu'elle continuera d'accumuler 
Ire instance de Cambrai, M. Le- ; un éclat tout particulier tiennent le pouvoir. Leur accession sous 1er. vas des promoteur» (te 
moine Edouard docteur en droit. | Ces fête» se dérouleront dans 14o| a d'ailleurs été grandement factli panarabisme 
. *M> des ville» les plus importante» de|tée par la sourde rivalité qui met Les Sionistes, tout comme autre-

Part» Il — Afin de faciliter â l F r a n c e - De* quantité» de jouets etl»»* prises iea Anglais et les *m«- /ois, constituent le second granit 
riutiiu. . _ . 'obstacle. Ils tentent toujours eMr-

La Grande-Bretagne et les fctots- rerher (n Palesttn» A la patrie «ra* 
Uni*, jalousement opposées en o e ~ ^ 
Orient, prodiguent leurs conseils s* Celle-ci. ri ton en croit certain» 
ne ménagent pas leurs avances aux milieux bien informés, aurait «'ail. 
tirdettes du mouvement national j leurs bien peu de chance, de n e * 
Ils espèrent, en agissant ainsi, ga- jour car, en dépit de leur soi-disant 
gner les Arabes à leur cause et as t bonne volonté. Anglais Yankee» et 
seoir définitivement lenr autorité Sionistes tomberont toujours as». 
Le> Anglais possèdent partout -icord pour empêcher tes NaVonatS* 
et surtout en Egypte et en Irak - tes de réaliser leur protêt afin 4 . 
det agents dans la population Les sauvegarder leurs intérêt» 
Américains de leur côté, comptent par intérim 

toute» les personne» qui travail- id e friandises seront distribuée» aux 
lent, l'assistance à cette messe le enfants sous la présidence de» auto-
8atnt-Père vient d accorder à Son r l t*s locale». 

lEminence le Cardinal archevêque En ce qui concerne la régiorijnou» 
Ide Pari», l'autorisation de faire oe- pouvons d'ores et déjà annoncer que 
lebrer la Messe de minuil dans la des fêtes sont en cours d organisa-
soirée du 24 décembre, S l'heure tion. S LUI», Roubaix. Valonctanno». 
'qui- sera jugée la plus pratique Avasnss et Séthuna. Elle» comporte-
Ipour les tidèles de chaque paroisse ront dan» '.es grande* lignes: séance 
[(par exemple à 19 ou 22 heuresi récréative goûter, distribution de 
sans qu'il ton dérogé aux preacrlp- friandises et de ioueu A Lille et à 

Ce qui rette des taudis et rues infectés du vieux fort de MARSEILLE, tione du couvre-feu et de la défen- Roubaix les manifestations se dérou-
aprts leur destruction par mesure de salubrité. (Ph. Sipho) 'se passive. leront dans le début dé Janvier beaucoup tur t'influence culturelle* Lout» ARTHVK 
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